
Français 5 
Required poem: 
 
Midi 
 
Midi, roi des étés, épandu sur la plaine, 
Tombe en nappes d'argent des hauteurs du ciel bleu. 
Tout se tait. L´air flamboie et brûle sans haleine ; 
La terre est assoupie en sa robe de feu. 
 
L´étendue est immense, et les champs n'ont point d'ombre, 
Et la source est tarie où buvaient les troupeaux; 
La lointaine forêt, dont la lisière est sombre, 
Dort là-bas, immobile, en un pesant repos. 
   
 
Seuls, les grands blés mûris,tels qu´une mer dorée,  
Se déroulent au loin, dédaigneux du sommeil ; 
Pacifiques enfants de la terre sacrée, 
Ils épuisent sans peur la coupe du soleil. 
 
 
Parfois, comme un soupir de leur âme brûlante, 
Du sein des épis lourds qui murmurent entre eux, 
Une ondulation majestueuse et lente  
S'éveille, et va mourir à l´horizon poudreux.  
 
CHARLES LECONTE DE LISLE   (1818-1894) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



You must also learn ONE of the following alternate poems : 
 
MIGNONNE, ALLONS VOIR 
Mignonne, allons voir si la rose   
Qui ce matin avait déclose   
Sa robe de pourpre au Soleil,  
A point perdu cette vêprée   
Les plis de sa robe pourprée,  
Et son teint au vôtre pareil.  
     
Las!  Voyez comme en peu d'espace,  
Mignonne, elle a dessus la place,  
Las! las! ses beautés laissé choir!  
     
O vraiment marâtre Nature, 
Puisqu'une telle fleur ne dure  
Que du matin jusques au soir!  
     
Donc, si vous me croyez, mignonne,  
Tandis que votre âge fleuronne  
En sa plus verte nouveauté, 
Cueillez, cueillez votre jeunesse: 
Comme à cette fleur la vieillesse 
Fera ternir votre beauté. 
 
Pierre  de Ronsard (1524 - 1585) 
 
SOLEIL SERPENT 
 
Soleil serpent oeil fascinant mon œil 
et la mer pouilleuse d´îles craquant aux doigts de roses 
lance-flamme et mon corps intact de foudroyé 
l'eau exhausse les carcasses de lumière perdues dans le couloir 
sans pompe 
des tourbillons de glaçons auréolent le cœur fumant des 
corbeaux nos cœurs 
c´est la voix des foudres apprivoisées tournant sur leurs gonds 
de lézarde 
transmission d'anolis au paysage de verres cassés 
c'est les fleurs vampires montant à la relève des orchidées 
élixir du feu central 
feu juste feu manguierde nuit couvert d'abeilles 
mon désir un hasard de tigres surpris aux soufres 
mais l´éveil stanneux se dore des gisements enfantins 
et mon corps de galet mangeant poisson mangeant 
colombes et sommeils 
le sucre du mot Brésil au fond du marécage. 
 
Aimé Cesai re ,  Les armes miraculeuses 


